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Par SMS avec votre portable
1. Tapez KDO
2. Envoyez ce message au 
3. Une fois votre SMS envoyé, 

vous saurez immédiatement si vous avez gagné !
Les 2 derniers gagnants seront tirés au sort.

71004*
0,50 ¤ + prix d’un SMS

Gagnez avec

www.sudouest.com

40 REPRODUCTIONS*

NUMÉROTÉES
(Tirage limité à 500 ex.)

D’UNE PLANCHE AU CRAYON SIGNÉE
PAR LES AUTEURS DU NOUVEL ALBUM
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PRISKA DUCŒURJOLY

p.ducoeurjoly@sudouest.com

D
epuiscinquanteans,lapro-
duction de spermatozoï-
desadiminuéenmoyenne

de50%.Parallèlement,uneétude
de2004montrequelenombrede
cancersdestesticulesaaugmenté
de 20 % en vingt ans. Le rôle du
plastiqueest-ilprépondérantdans
labaissede la fertilitémasculine
constatéepartoutdanslemonde?
Laquestionestdésormaisposée

par lacommunautéscientifique.
Sous le microscope des cher-
cheurs, un nouvel ennemi : les
phtalates.Cenomn’estpasencore
familierpournos tympans,mais
l’organismeconnaîtdéjàtrèsbien
cescomposants(1)aveclesquelsil
doit composer enpermanence :
utilisésdansl’industriechimique
etcosmétique,lesphtalatesparta-
gentaveclespesticideslaproprié-
tédeperturbernotresystèmehor-
monal.
Le point sur une question de

santé publique cruciale, encore
méconnue.

1Un polluant découvert
par hasard à Bordeaux
« C’était en 1986, on faisait des

expériencessurlesbenzopyrènes
dans le liquideamniotique, avec
moncollèguePhilippeGarrigue,
du CNRS. On est tombés sur un
murdephtalatequiabrouillétou-
tes nos expériences… » com-
mentelechercheurettoxicologue
bordelaisJean-FrançoisNarbonne,
quiprépareunlivreintitulé«Sang
pour sang toxiques ». « Depuis
1986, onsaitque le fœtusbaigne
danslesphtalates,maisonn’avait
pas connaissance, à l’époque,de
leur rôledeperturbateurs endo-
criniens.»
Selondesétudes internationa-

les, les phtalates circulent en

grandequantitédansnotrecorps:
on en retrouve 3 310nanogram-
mes (ng) par gramme de lipide
danslesang.Loindevantlespoly-
fluorés (téflon)avec486,puis les
PCB(pyralènes)300,suivisdespes-
ticides 194, alorsque lesdioxines
représententseulement0,35.«Les
phtalates sont lepremier conta-
minant chez l’homme.Même si
c’estceluidontonparlelemoins,
ilrisquedeposerdegravesproblè-
mesàl’espècehumainepoursare-
production », conclut le profes-
seurNarbonne.

2Les études qui
accusent le plastique

On sait maintenant que les
phtalates sont «œstrogène-like »,
c’est-à-direqu’ilsressemblentaux
hormonesfémininesetsontcapa-
blesdeprendreleurplacedansun
récepteurattitré.C’estundanger

pour le fœtus mâle, qui se re-
trouveexposé, enpermanence, à
desproduitsqui inhibentsondé-
veloppement normal : taille du
sexepluspetite,malformationtes-
ticulaire, quantité et qualité du
spermedéfaillante, pseudo-her-
maphrodisme (caractères fémi-
nins).
EnFrance,larechercheaprisdu

retard.Cen’estqu’en2003qu’un
programme a été lancé pour fi-
nancer des recherches sur l’in-
fluencede l’environnementet la
santéalorsque,dès 1993,unepu-
blication internationaledanoise

montraitque l’hommeavaitper-
du50%desesspermatozoïdesen
cinquante ans. Dans ce pays, on
constateégalementunehaussede
400%ducancerdes testiculesen
soixanteans.EnFrance, leprofes-
seur Jouannet,professeurà l’uni-
versitéRené-Descartes (Paris5), a
montré à son tour, chez les don-
neursparisiens,unebaissede40%
envingtansdunombrede sper-
matozoïdes.
Le lienavec lesphtalates,mais

égalementaveclespesticides,ara-
pidementétéétabligrâceàdiffé-
rentesétudesinternationalessur
les animaux.Mais toutdernière-
ment,uneétudefrançaisevientde
démontrer ce lien dans l’espèce
humaine à partir d’une expé-
rience surdescellules fœtalesde
testicules.
Unepremièremondiale, finan-

céepardescréditspublicsetme-
néeparl’unitémixtederecherche
gamétogénèseetgénotoxicitéIn-
serm-CEA-universitéParis7.«Nous
avonsajoutédanslemilieudecul-
ture lemétaboliteactif duDEHP,
unphtalate largement répandu.
Auboutdetroisjours,40%descel-
lulesmeurent,expliqueRenéHa-
bert,directeurde l’unité.Ce sont
les cellules germinales fœtales,
c’est-à-direlesfutursspermatozoï-
des,quimeurent, alorsqued’au-
trestypescellulairesnesemblent
pasaffectés.Confrontéesàdescon-
ditionshostilesdumilieu, lescel-
lulesresponsablesdupotentielre-
producteur de l’individu se
supprimentd’elles-mêmes.»

3L’espèce humaine
en danger ?

Dès2004,l’AppeldeParis,lancé
par le cancérologueDominique
Belpommeet signépardenom-
breuxscientifiques,représentela
premièredéclaration internatio-

Le plastique menace la

Plusieurs études montrent que les cellules des futurs spermatozoïdes

La pollution aux composants
du plastique, largement

plus massive que celle des pesticides, inquiète
les scientifiques pour la reproduction de l’homme

SANTÉ ET
ENVIRONNEMENT

Société
Colloque : l’État monte au créneau
Mardi 25 novembre, les ministères de l’Environnement
et de la Santé organisent un colloque « Environnement chimique,
reproduction et développement de l’enfant ». Pour associer
chercheurs et décideurs sur les perturbateurs endocriniens.

Obligée d’informer

le consommateur
DIRECTIVE EUROPÉENNE Chaque
année, une liste officielle « Reach »
de 15 substances (parmi celles dé-
clarées par les industriels) doit être
présentée. La première liste, publiée
en octobre, contient trois phtalates
(DEHP, DBP et BBP). Les industriels
seront tenus d’informer les con-
sommateurs (s’ils le demandent)
sur la présence de ces molécules
dans leurs produits. Mais pas d’éti-
quetage en vue pour l’instant…

INDUSTRIE

« Depuis 1993,
on sait que l’homme
a perdu 50 % de
ses spermatozoïdes
en cinquante ans »


